
 
Dimanche 19 juillet 2026 

7ème dimanche après la Trinité 
 

Liturgie d’entrée 
Invocation  

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 
 
Paroles d’accueil  

 
Les pauvres mangeront : ils seront rassasiés ;  
ils loueront le Seigneur, ceux qui le cherchent ! Psaume 22/27 

 
Assemblée : AL 24-11 

 

 
 
Demande de pardon  
 

Dieu d’amour, nous regardons à toi.  
Tu nous donnes le pain de chaque jour  
et nous réjouis de ta création,  
mais nous peinons à dire notre reconnaissance.  
Pardonne-nous, Seigneur. 
 

Tu nous fais entendre les cris de la terre  
et mets devant nos yeux les souffrances humaines,  
mais nous peinons à exprimer notre compassion.  
Pardonne-nous, Seigneur. 
 
Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 



 
Annonce du pardon 

Dieu notre Père nous a fait miséricorde. 
En Jésus Christ, il vous pardonne notre péché. 
 

Dans l’Écriture, Dieu déclare : 
Mes bontés ne sont pas épuisées, 
mes compassions ne sont pas achevées. 
Elles se renouvellent chaque matin. 
Car inlassable est ma fidélité. 
Vivant en hommes et en femmes pardonnés, 
entrons dans la joie du Seigneur. 
 
Louange 

 

 
 

 
 

 
 
Prière du jour 

Seigneur notre Dieu, 
chaque jour, tu nous donnes le pain de la vie présente, 
et en Jésus Christ, tu nous offres le pain de la vie éternelle. 
Accorde-nous de recevoir l'un et l'autre avec reconnaissance, 
et de les partager avec ceux vers qui tu nous envoies. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, 
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
 

La Parole de Dieu 
 

Du livre de l’Exode 

 
Dans le désert, toute la communauté des fils d’Israël  
récriminait contre Moïse et Aaron. 
Les fils d’Israël leur dirent : « Ah ! Il aurait mieux valu mourir de la 
main du Seigneur, au pays d’Égypte, quand nous étions assis près 



des marmites de viande, quand nous mangions du pain à satiété ! 
Vous nous avez fait sortir dans ce désert pour faire mourir de 
faim tout ce peuple assemblé ! » […] 
Le Seigneur dit alors à Moïse : 
 « J’ai entendu les récriminations des fils d’Israël. Tu leur diras : 
“Au coucher du soleil, vous mangerez de la viande et, le 
lendemain matin, vous aurez du pain à satiété. Alors vous saurez 
que moi, le Seigneur, je suis votre Dieu.” » 
Le soir même, surgit un vol de cailles qui recouvrirent le camp ; 
et, le lendemain matin, il y avait une couche de rosée autour du 
camp. 
Lorsque la couche de rosée s’évapora, il y avait, à la surface du 
désert, une fine croûte, quelque chose de fin comme du givre, sur 
le sol. 
Quand ils virent cela, les fils d’Israël se dirent l’un à l’autre : 
« Mann hou ? » (ce qui veut dire : Qu’est-ce que c’est ?), car ils ne 
savaient pas ce que c’était. Moïse leur dit : « C’est le pain que le 
Seigneur vous donne à manger. 
 Voici ce que le Seigneur a ordonné : Recueillez-en autant que 
chacun peut en manger : une mesure par personne. Chacun de 
vous en prendra selon le nombre d’habitants de sa tente. » 
Les fils d’Israël firent ainsi : certains en recueillirent beaucoup, 
d’autres peu. 
 Celui qui en avait ramassé beaucoup n’eut rien de trop ; celui qui 
en avait ramassé peu ne manqua de rien. Ainsi, chacun en avait 
recueilli autant qu’il pouvait en manger. (16,2-3.11-18) 
 

 
Jeu d’orgue 

 
 
 

De la lettre aux Hébreux 

 
Que demeure l’amour fraternel ! 
N’oubliez pas l’hospitalité :  
elle a permis à certains, sans le savoir,  
de recevoir chez eux des anges. 
Souvenez-vous de ceux qui sont en prison,  
comme si vous étiez prisonniers avec eux.  
Souvenez-vous de ceux qui sont maltraités,  
car vous aussi, vous avez un corps. (13, 1-3) 
 

Alléluia !  
Vous n’êtes plus des étrangers, ni des émigrés ;  

vous êtes concitoyens des saints,  
vous êtes de la famille de Dieu.  

Alléluia !  
(Ephésiens 2,19) 

 

 
 
 

Bonne nouvelle de Jésus Christ selon saint Jean au chapitre 6e 
 
Jésus passa de l’autre côté  
de la mer de Galilée, le lac de Tibériade. 
Une grande foule le suivait,  
parce qu’elle avait vu les signes  
qu’il accomplissait sur les malades. 
Jésus gravit la montagne, et là, il était assis avec ses disciples. 
Or, la Pâque, la fête des Juifs, était proche. 



Jésus leva les yeux et vit qu’une foule nombreuse venait à lui.  
Il dit à Philippe :  
« Où pourrions-nous acheter du pain  
pour qu’ils aient à manger ? » 
Il disait cela pour le mettre à l’épreuve,  
car il savait bien, lui, ce qu’il allait faire. 
Philippe lui répondit :  
« Le salaire de deux cents journées  
ne suffirait pas pour que chacun reçoive un peu de pain. » 
Un de ses disciples, André, le frère de Simon-Pierre, lui dit : 
« Il y a là un jeune garçon  
qui a cinq pains d’orge et deux poissons,  
mais qu’est-ce que cela pour tant de monde ! » 
Jésus dit : « Faites asseoir les gens. »  
Il y avait beaucoup d’herbe à cet endroit. 
Ils s’assirent donc, au nombre d’environ cinq mille hommes. 
Alors Jésus prit les pains et,  
après avoir rendu grâce, il les distribua aux convives ;  
il leur donna aussi du poisson, autant qu’ils en voulaient. 
Quand ils eurent mangé à leur faim,  
il dit à ses disciples :  
« Rassemblez les morceaux en surplus,  
pour que rien ne se perde. » 
Ils les rassemblèrent,  
et ils remplirent douze paniers  
avec les morceaux des cinq pains d’orge,  
restés en surplus pour ceux qui prenaient cette nourriture. 
À la vue du signe que Jésus avait accompli,  
les gens disaient :  
« C’est vraiment lui le Prophète annoncé,  
celui qui vient dans le monde. » 

Mais Jésus savait qu’ils allaient venir l’enlever  
pour faire de lui leur roi ;  
alors de nouveau il se retira dans la montagne, lui seul. (6,1-15) 
 

Gloire à toi, Seigneur ! 
 
Acclamation :  

 

 

 

Prédication (Rev. Mark Barwick) 
 
Comme beaucoup d’autres épîtres, la lettre aux Hébreux se 
termine avec une série de recommandations pratiques et de 
salutations.  
« Persévérez dans l'amour fraternel. » C’est-à-dire continuez sur 
cette voie. « N'oubliez pas l'hospitalité. N’oubliez pas les 
prisonniers, les malheureux, ceux qui souffrent des injustices. Ne 
les oubliez pas, car en exerçant d’hospitalité, certains ont logé 
des anges, sans le savoir ! 
Souvenez-vous des prisonniers, comme si vous étiez aussi 
prisonniers ; Souvenez-vous de ceux qui sont maltraités, comme 
étant aussi vous-mêmes dans un corps. » 
 
Peut-être que les prisonniers, les pauvres, les maltraités du 
monde, peut-être qu’ils soient eux-mêmes les anges mentionnés 
ici. 
Dans la Bible, les anges sont des messagers. Le mot ange veut 
dire un messager. Apparemment, l’auteur de la lettre aux 
Hébreux voulais que ses lecteurs accordent une attention 
particulière aux malheureux, les pauvres, les vulnérables, ceux 
qui la Bible appelle les Anawims -les petits de ce monde. 

 



Considérez-les comme des messagers. Il ne faut pas les oublier ; 
Ils ont un message à nous transmettre. Et c’est ceci : en Christ Ils 
ne sont plus eux, ces pauvres malheureux là-bas. il n’y a plus un 
eux et un nous. En Christ, il n’y a qu’un nous retentissant.  C’est 
un thème récurrent à travers le Nouveau Testament ; c’est que 
nous sommes tous dans un même corps, la même chair et le 
même sang. 
Voici le message que ces anges nous apportent. Donc n’oubliez 
pas l’hospitalité fraternel. Le mot employé ici qui est traduit 
fraternel, c’est le mot grec philia c’est « aimer comme des frères 
et sœurs ». Il porte l’idée du partage et de la solidarité entre des 
personnes qui sont liées entre elles : les membres d’une famille, 
par exemple.  
Vivre l’amour fraternel, cela suppose une relation, que nous 
reconnaissions ceux et celles qui sont nos frères et sœurs.   
 
A plusieurs reprises dans les lettres de Paul, il insiste que le 
dessein de Dieu c’est de créer une nouvelle réalité, un corps où 
tous les membres sont importants et qui, en fait, ne constitue 
qu’un même corps, même et quelquefois surtout ceux qui sont 
marginalisés par  
la société. Cet engagement devint rapidement un signe distinctif 
d’un chrétien dans le monde antique. « Si un membre souffre, dit 
Paul tous les membres partagent sa souffrance. » C’est la voie de 
la solidarité, de l’hospitalité fraternelle. Ce n’est pas une question 
de sentiment, ou de la charité. C’est plutôt l’appartenance.  
L’hospitalité fraternelle s’exerce à partir d’une conviction que 
nous sommes de la même famille. Nous ne pouvons pas ne pas 
agir, parce que nous sommes un corps. La motivation est issue 
d’une relation. 
 

Chaque fois que nous nous approchons de cette table, c’est une 
réaffirmation de cette relation. Nous annonçons le rêve de Dieu, 
la nouvelle création où toute la communité humaine – en fait 
toute la création – s’assoie au banquet de son amour. Voilà ce 
que nous ferons dans quelques minutes au Cène du Seigneur. 
C’est ce que Jésus faisait au bord de la mer de Galilée, lorsqu’il 
prit des pains et des poissons offerts d’un jeune garçon, lui un 
anawim à l’époque.  Jésus rompe le pain, il rendit grâces, et les 
distribua, signe du Royaume, signe de l’hospitalité fraternelle et 
radicale, signe que les chrétiens font depuis le début. Nous le 
faisons en mémoire de lui, qui nous a aimés et qui a tant aimé le 
monde entier, et non pas seulement notre petit clan. C’est ce que 
nous célébrons dans ce simple repas. 
C’est ce que nous annonçons en paroles et en actes chaque fois 
que nous nous souvenons les uns des autres, et des prisonniers, 
des maltraités, ceux qui souffrent de la guerre, de la famine, de la 
solitude et de toute sorte de difficulté. Parce qu’en souffrant avec 
eux – qui sont loin et tout près – ils ne sont plus eux – il n’y a plus 
« les autres. » nous sommes tous dans un corps, chair et sang, 
fragiles, ayant besoin de miséricorde dans ce monde triste et 
accablé de nos jours. Il y a de quoi à faire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Confession de foi 

Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été 
conçu du Saint-Esprit et qui est né de la vierge Marie. Il a souffert 
sous Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est 
descendu aux enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il 
est monté au ciel, il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-
puissant, et il viendra de là pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 
saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 
éternelle. Amen 
 

 
 
Prière d’intercession 
Seigneur,  
merci de nous donner ce dont nous avons besoin pour vivre :  
la nourriture et l’eau, la famille et des amis,  
l’Eglise et notre communauté paroissiale.  
Nous te prions : 

 
 

Nous pensons à tous ceux qui n’ont pas de quoi vivre. 
Apprends-nous à être attentifs  
et à poser des gestes de solidarité. 
Nous te prions : 
R/ 
Nous pensons à ceux qui n’ont personne  
pour partager leur vie, leurs peines ou leurs joies.  
Apprends-nous à ne pas passer les uns à côté des autres.  
Nous te prions : 

R/ 
 

Nous pensons à tous ceux qui te cherchent,  
mais sont retenus par l’attitude des chrétiens.  
Accorde-nous à vivre simplement la foi  
et l’espérance que nous avons reçues de toi.  
Nous te prions : 
R/ 
 

Jésus Christ 
toi qui nous offres le pain de vie  
et nous appelles à le partager,  
accompagne-nous sur les chemins de nos vies.  
Tu es béni  pour les siècles des siècles. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annonces – Offrande (pendant le chant) 
 
Assemblée : AL 24-03 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Repas du Seigneur  
 
Prière d’offrande 

Seigneur Dieu, 
nous t’apportons ce pain et ce vin, 
nous t’apportons ce que nous sommes, 
sachant bien que tu nous aimes. 
Dans ce pain et ce vin nous aurons part au corps  
et au sang de ton Fils. 
Puissions-nous devenir ensemble 
un peuple qui vive et qui marche dans la joie 
jusqu’aux fêtes éternelles 
auxquelles tu inviteras toute l’humanité. 
Toi qui es vivant pour les siècles des siècles.  
 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 



Préface 
Nous te rendons grâce,  
Dieu notre Père, 
de nous appeler sans cesse à la vie. 
Face aux défis de notre monde, 
tu ne nous laisses pas seuls.  
Tu accompagnes l’humanité, 
à travers son immense désert ; 
tu guides l'Église,  
en lui donnant la force de ton Esprit ; 
et ton Fils nous ouvre le chemin 
qui conduit à la joie éternelle. 
C'est pourquoi,  
avec les anges et tous les saints, 
nous chantons l'hymne de ta gloire : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Seigneur Jésus, 
la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 
car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

Il est grand le mystère de la foi 
 

 
 

 
 
 



Envoie ton Esprit saint  

sur nous et sur ce pain + et ce vin 

que nous te présentons,  
afin que nous ayons part au mystère de sa présence. 
 

Nous qui allons le recevoir,  
fais que nous soyons unis dans la foi et l'amour. 
Ouvre nos yeux à toute détresse. 
Inspire-nous à tout moment la parole qui convient 
quand nous nous trouvons en présence 
de personnes seules ou désemparées. 
Donne-nous le courage du geste fraternel 
face aux démunis et aux opprimés. 
Et fais de ton Église 
un lieu de vérité et de liberté, 
de justice et de paix, 
afin que chacun puisse y trouver 
une raison d'espérer encore. 
 

Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  
accueille-nous dans ton Royaume, 
où nous serons comblés en ta gloire, 
tous ensemble et pour l'éternité. 
 

Par le Christ, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit, 
tout honneur et toute gloire,  
pour les siècles des siècles. 
 
 
 

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire, aux siècles des siècles. Amen. 
 
Geste de paix 
La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 
Le pain que nous rompons,  
en lui, nous avons part au corps du Christ. 
 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  
en elle nous avons part au sang du Christ. 
 

 

 

 
 



Venez dit le Seigneur, venez car tout est prêt :  
voici que je fais toute chose nouvelle ! 
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  
mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 
 

Communion 
 
 
Seigneur, notre Dieu, 
dans cette communion, tu nous fais ressentir 
de quel amour tu nous aimes. 
Cela nous réjouit et nous t’en rendons grâces. 
Que notre vie soit un écho à celle de ton Fils, 
lui  qui nous accompagne aujourd’hui, demain 
et pour les siècles des siècles. 
 
 
 

 
 

Assemblée : AL 31-20 Seulement strophe 1+3 

 

 

 

 
 

Envoi  

 
 
Bénédiction  
Peuple du Seigneur : 
 

« Que le Seigneur te bénisse et te garde. 
Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage 
et t’accorde sa grâce. 
Que le Seigneur tourne vers toi son visage + 
et te donne la paix. » 
 

 


